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Les chiffres mystérieux 
de l’Hôtel du Palais
ÀBiarritz, les finances du palace
municipal occupent le débat. Ce qui
n’empêche pas une certaine opacité,
pour ne pas dire une opacité cer-
taine. Hyatt publie un communiqué
très positif, mais sans chiffre précis :
la chaîne évoque « une croissance à
deux chiffres », mais refusant de
préciser s’il s’agit + 10 % ou + 99 % et si
le point de départ est 0, 60 ou 10 mil-
lions… Ce dernier chiffre, lancé lors
du débat par Maider Arosteguy – qui
préside la société gestionnaire de
l’hôtel (la Socomix) – est entouré de
mystère et d’incompréhension.
D’autant que le conseil d’adminis-
tration de la Socomix, qui se tient
habituellement en janvier, n’a pas eu
lieu. Les chiffres 2025 ne sont donc
pas diffusés. Seules certitudes : les
résultats d’Hyatt permettent de
payer sa redevance, en moyenne
1,1 million d’euros par an pour les
trois dernières années. Pour la Ville
en revanche, la dette de 45 millions
d’euros à renégocier l’an prochain
reste une épée de Damoclès.

Harausta contre 
La Négresse
Dans la présentation de deux pre-
mières listes de Biarritz, le quartier
de la gare porte parfois le nom d’Ha-
rausta, toponyme basque, pour la
liste de gauche menée par Ana Ez-
curra. Chez Maider Arosteguy, on
continue d’utiliser « La Négresse »
pour parler de ce secteur. Rappelons
que la justice a interdit à la Ville
l’utilisation du nom jugé discrimina-
toire de la rue, au grand dam de la
maire, qui a demandé aux Biarrots
de choisir un nouveau nom. Ils ont
voté pour la rue de l’Allégresse, mais
l’appellation peine visiblement à
s’imposer.

Staline ne passera pas
Guéthary serait-il menacé d’un péril

bolchévik ? Jean-Marie Tran-Van,
autre prétendant, regrette que le
projet de pôle de santé n’ait pas pu se
conclure dans la commune il y a
quelques années. Une sombre his-
toire de perspective de plus value à la
revente, qu’aurait invalidée la muni-
cipalité : « J’ai vécu ça en Pologne. On
n’est plus sous Staline ! », peste cet
ancien directeur du groupe Louvre
Hôtel. « La mairie voyait ce pôle d’un
bon œil. S’il a capoté, c’est parce que
le vendeur du terrain ne l’a pas ven-
du aux professionnels de santé, mais
àun promoteur, qui lui proposait
plus. La commune est intervenue
avec l’EPFL pour préempter », recti-
fie Cédric Curutchet, le candidat de
la majorité sortante. L’Établissement
public foncier local : le voilà, le Soviet
suprême !

Sale temps pour 
les golfeuses
Marie-Jeanne Sohier est une femme
«passionnée ». Candidate à Guétha-
ry, l’ancienne DRH de clinique
retraitée défend son projet avec
conviction. Elle prône un audit des
finances, veut remettre l’avenir de
l’Eskualduna entre les mains d’un
opérateur privé et que cesse la sup-
posée « ostracisation des résidences
secondaires ». Entre autres. Elle
aurait bien une dernière requête,
mais celle-ci n’entre pas dans le
champ des compétences munici-
pales : qu’il arrête de pleuvoir. « Je
n’ai pas joué au golf depuis trois
semaines ! »

Les héritiers de Poupou
Poupou Oyamburu, Philippe Doy-
hambure pour l’état civil, disparu à
101 ans en 2023, a marqué la ville de
Biarritz par son travail de choré-
graphe, danseur et de militant de la
culture basque. Il a visiblement
inoculé le virus de la vie publique à
ses descendants : trois de ses petits
enfants figurent sur les équipes en

lice. Lucia Barahona et Unaï Hour-
cade roulent pour Biarritz Berri,
tandis que le frère de ce dernier, Iban
Hourcade, est en lice avec
Maider Arosteguy. Ce n’est peut-être
pas terminé : la famille de Poupou
est assez nombreuse : il a eu quatre
filles et neuf petits-enfants… Et
quatre listes n’ont pas encore été
dévoilées.

Un concurrent sur la photo
ÀSaint-Jean-de-Luz, on se regarde
en chiens de faïence entre candidats
de centre droit. Après l’entourage de
Manuel de Lara, qui hurlait au pla-
giat de ses idées de campagnes la
semaine dernière, c’est celui de
Jean-François Irigoyen qui mord
cette semaine. Le 18 février, « Sud
Ouest » s’est fait l’écho du manifeste

d’une quinzaine d’associations en
colère, qui interpellent les préten-
dants. Les proches du maire sortant
ont repéré sur la photo un membre
de la liste concurrente, Jacques
Sellin. Il n’en fallait pas plus pour
qu’ils grognent à la manipulation
politique. Manuel de Lara dément :
l’intéressé est un bénévole de longue
date du centre Sagardian.
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